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suggérer qu'après les actions de grâces dûes à l'arbitre tout-
puissant'de 1'univers, nous ne pourrions assez exalter la magna.
Iimité et la bonté dU.roi, le père commun dle son peuple, et dut
parlement qui a si généreusement coopéré ar cet établissement,
qui est à juste titre le sujt de notre joie générale.

" Un des niotifs qui m'ont porié û vous réunir a été de vous
fournir l'occasion de fhire vos remercimens loyaux àt reconnais-
sants à sa majesté, et, cette dlette acquittée, vos conseils seront
sans doute employés à faiirc les lois nécessaires pour asseoir sur
des bases solides et augmenter la prospérité de votre pays.

e" Messieurs (le la chambre d'assemblée :- Informés que vous
êtes de la situatinn.et des vSux du peuple que vous représen.
lez, c'est de votre chambre que le public attend principalemcnt
l'appropriation ordinaire d'argent que le bien commun peut re.
guuérir ; et j'ai la confiance que si parmi les mesures qui peuvent
y conduire, il en est qui doivent êtrenécessairement remises,
pour une plus mûre, considération, à une session subséquente,
aucun règlemnët d'une nécessité indispensable n'échappera i
votre attention actuelle.

" Messieurs du conseil législatif et Messieurs de la chambre
d'assemblée :-La Grande-Bretagne étant heureusement en paix
avec tout le monde, et, comme je l'espère, sans crainte que cet
état soit interrompu, le moment actuel doit être'le plus conve-
nable et le plus urgent pour tlus ces arrangemens qui se foît
mieux -dans un temips de tranquillité, et qui tombént dans la
sphère de notre charge. La conviction que je ressens de votre
disposition à entretenir parmi vous et entre les dlifférentes bran-
ches de la législature, cette harmonie qui est toujours essentiel-
le au bien public et à la satisfaction privée, fait qu'il m'est inu-
tile de m'étendre sur ce sujet. Les matières qu'il pourra être
de mon devoir de recommander à votre attention vous seront
occisionnellement communiquées par message, et.vous pouvez
être persuadés que ressentant, comme je fais, une satisfaction
partictilière d'être placé, par la faveur <le sa nmajesté, dans une
situation à promouvoir ses intentions bienveillantes, je concour-
rai, du meilleur de mon cœur, à toute mesure propre à avancer
la prospérité de ce pays, et en harmonie avec le3 intérêts géné.
Yaux de l'empire, qui reclame à juste titre, et qui, j'en suis
pleineinent persundl, obtiendra toujours votre attachement it
votre appui le plus cordial."

L'adresse de la chambre d'assemblée en réponse à cette ha-
rangue, n'en est que l'écho, ou la répétition un peu anmplifiée ;
mais le conseil législatif crut pouvoir prendre sur lui le s'en
écarter, et d-injurier indirectement la nation française, quoi-
qe, suivant le discours du lieutenant gouverneur, la Grauide-
B3 retagne fût en paix avec cette nation comme avec toutes- les
autres.



Toute louange est~dûe; dit-il, à' la' divine providenoe;qui,

après avoir rompu les'liens qui unissaient, le Camnida- , lapnis.
sance qui l'avait établi, le sauve actuellement'deia trtigédies

jouées sur un théâtre d'anarchie,. qui' outragént 'l'humanité, 'ét

que l'on .pourrait même reprocher'à des barbares.
*i' En, conséquence, nous déclarons sincèrement notre. vive

reconnaissance envers le ciel, qui, après nrous avoir s'éparës de

cette union, * nous a laissés aux soiiis et à la protection d'uil
monarque qui, ayant employé le succès de ses armes pour
étendre sa bientaisance, a un droit)iiicbntestable ii notre affec-

tion et à notre fidélité, et principaleieiit pour cette dernière

et la plus grandes des instances * répétés de sa munificence, par

laquelle nous entrons *dans une part ici p)it ion généreuse des pri-

viléges et de la suretédes labitans natifs dùui royaimc distiigué

par sa félicité, sous une forme politiquc la mieux calculée * de

toutes pour J'augmenter et l'assurer.-:Diei tout-puissant, don-

nez-nous', la sa.esse'(le conserver ce trèor inestiniable et de le.'

transmettre'à notre'dernière postérité."'
Vers la fin de cette mêtme année 1792, fut cò ncé à

Q ébec la publication d'näî ouivrge périod iqie niesteit inti-

tulé :-Mazgadîn de Quéhec. C'était la seconde tentative. litté.
raire qui se faisait'Len Canada'. Les morceaúx dont te ournal

se remplissait étaient' nrdiaieent' chîoiis'- avec bonu-goût et

jugement, et l'dn peùt dir'equ'on y touvaitf un assez laut dc-

gu'é'l'iit i lité joit à Pagrnict.ll se soutint pendant deux, oru

trois ans, et il se sera-it ans doute soutemn beauconip pius long-

temp~s, sitle goûit: delii' httératiïreet des 'sciences eut été:p lus 'ré-

pañIdu'Clans le priys i q lne l'était alors. Mais lIom de suivre,.

le'pri.grès de là iopi)ilation ,- i rinstricin, on mieux peut-être,

le désir de s'instruire, semblait Ivoirrétrograclé depuis la p1û-
blication de-la Gazette Littéraire d'Mses I st pourtant

vrai de dlire 'que le laIg"nin (le Quèéb csMeèpbihiant en aiglais
et-en français, ceux qui n'entendaientqu'Une des deuxlangues

* Nous nous serrans de la traduetiou.o!fcielle de Mr. J. F..Cugnet, ainsi

que nous avons fait pes partout pou a harangue du lieXutenant gou-
verneur.

't'En 1790, comme actp préparatoire ' la division de la province en

comtés, 'et à la fixation du nombre des représentans, il avait été fait un re-

cencement de la population,' qui se trouva.ét:re:d'environ 150,000 âmes.

'M. Smith dit que le noinbre, des.individtus mâles au.dessus de 16'ans se

trouva être de 87,411, et que la population ,totale de la province était de

224,460 habitans. Outre quil n'y a pas de. proportion entre le nombre. les
mâles au-dessus de 16 ans et, le reste de la population, il aurat fallu que

la population de la Irovilce, qqi 'n'était'qe de 113,01m idivicdus en' 17 .4.

d'après le recensement fait.par Vordre du général Haldimand; ca'doubUé'
ianls Vespace de .sixannées ; ce qui n'est'i pnssible mi'cTyable.. : ·· T



y euTaient4ron:rer.Idésvantagtd 4'tte' prifstd1ella 'lecUrè
d'uneg partie;. de:sóii contehu, et 1es autRes, /celui d'yï trouver,
parfois,des rép'étitions pour eux:inutiles. Il:est vrai aussi-quiil
s'éleNaàa peu jirèsa dans le:m'ême, teinps,,;si nonu' ne nous troi-
pons pas, un autre:jourral littéraire, intitulé: Le Régis/re d-
l'ArriqueBr.ilannilue, ýet-publié,' comme Je MagÎ7zin,ý er an-glais ét erifrançais,-;et: peut-,être.la cbricurrence fit-elle quils-c-
pureit se,souteniraii Hlun ni:l'autre.

(4.Contînuer)

cïUSs? Eî T ZTETS DES TREMflLEMENIS IPE TEIlftE.

J.4es frmblemens de terre accompagnent fréquemment les érup-ti.vocamque.s : gephénomènesn'ont pasiieu uniluement
sur les continens ; ils agitent souvent le fond de la .per, la .nas.se,'enti4re . eses.eaux;et la recouýse se communique parfois

d.11e maîiire, trèssensible aux vaisseaux qui,yoguient i sa sur-
face~ Le.c.ap esmen v.oy.geant en. 1,660 dans les m.ers

du.s.ud,;sQo vaissea éprouva.des .cougses. quil oçcasionnèrent
rnde raye ' .lqui page. Qn jeta. lancre et: o vit

qu qxn; g1etitbjen Joindce tou.cher Ja, terr La nmême chosearri-
va;à Lemair.e, dans le dét.rit;ýui.porte son rom Le famqu
tremîblemet de .terretqui d< ruisit:isho.nnç,..le:Jer. Novembre..
17,aseproongea, 4. ce q&il:p.araît,àdes dJtncesimmen,

sea:;,.t, Jl mêe jour, une agitation extr,:ordjnair.ées eataix,.
sa:slauIic.uq :rnouyemcnt sensible sur la terre, fuit observée endifierents endroits. de l'Angleterre......

.Les. trenibemen: de terre -se font ressentir, jantôt:dans u res:
pace tre l ,targôt dans ttne.étenluq de pys1 très considé-

rahteoe yam agiter le s.o1lgpe uIuu rs cen aines. de lieues,et dans ce cas, ils n'ont jamais lieu sans êtré suivis d é Upions
volcaniques. T .

. e y o à iisont filWoàíèÏä.béent' ls plus expose aux treiens dé terme; ais filexiste gqulg tics.rgions, comme la côte de Barbarie et le s
dç_ro g o pin a dgar s ilså és e-coussesrequenes sans.aoir..souffrcd ravages d à ,i.Une.chose remarquable pourtantf c'est que danis les pays où ce

plenorpene e remarque, on retrouye des lracée !icohtcsfablés
de,lgakng tçiis Il. me ichblo Ic3û éë i' ruvé proiue une m
nidr i cq...table que ,a. cause. dës .t.rebleniefis dë ïedre estoujours;analogue à.cèÎe:qui r uii!és.rijon's ; et si qel-

quefois ils se font' rçsentir sans en être accompagnés ni suivij-



cel ýten eqn è(eft'ort 'dés xnàtiêè nl1éà ~ tLâiâ

3i fréquenteg, qule- -Mt- Raffio,ïd W igir
jus~~~~~~~u'â~~~ soxne rmlmêleere'assil rein rrqut-iîde

torziômeié'siêcle&.; Atùrèste, il n&è faitt pag, perfte, de'vnc que,*
quiahd.'ili n'y àtýpsdé yôltauW)Ë dàùý: lt~py~àteïhtm,.e

d îée; dp~I q lq~s~seônds1usqu!.7- deui± minutles ct'pl usý;'
e!lfeirtè diffiït! plîîîtdîi lf'qùàbtà> loti È iitùtle: fl~t t y f&t,
elles S&~ font'rêgsàitir cbiü'niý de: sitmplesiIa'enîs 5ma

teabké*dà:ctiÏê ct?éè rôv s1 lès ~è,~ în6t sri

te; qiï aÙiirit-lieu' de l'iIîtérieÛxià' Fex'térieîili'; q qeh~ en-
fin;ý 1l-Lý l'aÈir dè sd-ii ïonýV.(ir en rollrilt1oy - ti et

bl'eg':d.'&iýë incoriifioLdéts parý là muierou étourdies' sur' les' hiitiu-
teuer': ceét',flèt*a été! rerffarqiié' rêÈ sbî1vent,

bleè îaiiëýti dtïrêë.et'leur- iiature,4,. elles s.onV Éiý:fàililcý uelque-ý
fois, que lnrs-niêmeý. qui"dleà 'Èurviehnentýàt iil ieû 'dIel& riuit,
on- iie S'en APperçbiù gu'ère' qtu'aux 1ègerÈýnô~enn qÛrelles

iniiime't'~ux~ atteie~ d uisinei, ta'l3ý-ruit dêscloclies;
lp'elle~ fonft Èàrilce~ erùi' aitaîit les! minw *q'ii Iessiortieanrent
hJIfls (laf's ae I!erueft rpsî i6vcnt; 1es1 tîeim-

bléiiuëts de- terre sont, des péonnserbe:ùc~sn

ils~cfatreseitie efut,- en, 17-55, ceiniqtil fit pêriý pluxsde
qtpiiu'ýinté iîille pcrseôiàe à LihW ti t dàins 1è9 enirons ; t'et

fut eÉëcàie *celti' qi i, YiWa',6èa làaSiile en* :1693j etl celi (qui se-
ficïciitir d'ïùhiiiiÏrba .èsi élpduvàiitable-à la 'Jarraïqie. Et'
dér"*i6rèrnint,- 'iýouk àë:Pii:liré danis l'es journa.ÈÈux q relques' dé-
tairs s(fffei t.ièihblêiiieli,ý qti Vienntrt de dlétrutire Alèp, 'et d
foréëièréû dé §ë hiâllièu'ei liibittans qui ort -tti se sauver à

milieu des deý"ïg
Nofi Eiëùlenit ces tèeiiblës rnleesdctt' érust

les .hdmnis: ëùt leu1s ]*iabitiatiôis' -uais. ils 'ont; 'eicol'e 'assez de
puissance pour changer, au point de le rendre -ttécbinaissable,

Cette croùte, ou écorce minérale, qui sert d'enveloppe à la masse in-
terne, le% géologues la supposent épaisse de quinzc à6 viugt lieue.
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l'aspect du sol -qu'ils ont ébran.M;, ils précipitent du sommet
des plus hautes montagnes d'énormes rochers : quand les cou-
ches supérieures se trouvent placées sur un terrain meuble, des
montagnes entières peuvent .être renversées et couvrir de leurs
débris les plaines sur lesquelles elles dominaient. Souvent le
cou rs des fleuves et des rivières est suspendu, les lacs sont subi-
tenment déssechés, tandis que des sources. d'eau considérables
jaillissent dans dles lieux inaccoutumés. Sur les côtes, on voit
la, mer s'éloigner rapidement, et -laisser ses rivages à sec ; ou
bien, au contraire, soulever ses flots d'une manière effrayante,
benucoup utn- dessus (le leur niveau ordinaire, et iionder de
malheureux pays contre lesquels toute la nattúre parait conju-
rée. En 1586, un tremblement de terre qui eût lieu près de
Lima, dans une étendue de cent soixante-deux lieues, lit mon-
ter la mer (le quatorze brasses: là la suite d'un autre, l'île de
Forniose se trouva, pendant douze heures,.,entièrement cou-
verte-par la mer: à Lisbonne, la premièresecousse it.remonter
les eaux (lt Tnge, qui inondèrent la ville. Lors (u terri-
ble trenblement de terre qui eût lieu ù la iJamaïqte en 1692,
deux montagnes, par leur chûte dans le Sixteen-mi le-walk, dé-
tournèrent si complètement son cours, ,que pendant plusieurs

jours, les liabitans croyaient la masse 'entière de ses eaux abî-
inée dans les ettrailles de. la terre. Les poissons qui restèrent
à sec dans le lit du fleuve fureni,, dit-on, d'unegrande ressour
ce pour les malheureux menacés de la disette.

Quand on parle des tremblemens de terre, il est rîporjaint,
pour s'en faire une idée justde, se souvenir qu'ils lie*consigent
presque jamais en une sieule secousse, plus ou moins prolongée,
mais qu'on rattache, avec raison, a u même phéomène les
secousses qui surviennentt cri quelques.jours,: mme qpatd-leur
nombre monte à plusieurs centaines. , Il est des tremblemens
de terre qui ont duré plusieurs mois, mème des années entières;
ce qu'on a eu accasion de remarquer particulièrement dans
l'Amérique méridionale, . . Quand les tremblemens de terre se
font sentir dans une grande étendue de pays, les secousses se
communiquent tiès rapi(lement. d'un lieu i un autre, et elles
parcourent quelquefois jusqu'à cent lieues dans moins d'une de-
mi-heure.. Le bruit, qui se produit dans ces occasions a tou-

jours été. comparé à celui que feraient u grand nombre de
charriots chargées, entrainés rapidement sur le pavé.

Le retour des trenmblemens de terre:n'est soutnus i aucune pé-
riodicité, dans quelque pays que ce soit : ils n'ont aucun rap-
port avec les marées.

Leu1r sur les révolutions du globe,
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LEs GRECS.

Romance, par M A. BL'ToURNE .

Sous le beau ciel qui vit fleurir Athènes,
Aúlx champs dése-ts où dorment ses héros,
Des malheureux se confiaient eurs peies,
Parlaient de gioire et poussaient des saniglots.
Patrie, honneu r, ô biens héréditaires
Ils ont encor des coeurs pour vous chérir ;
Lt c'est pour vous qu'aux tonbeaux de leurs pères

Ils viennent apprendre à mourir.

Mais s'a ppuy-nt sur leur grandeur passée
Avec audace ils relèvent leurs fronts
Et tous ces Grecs unis par la pensée
Jurent soudain de venger leurs affronts.
Patrie, honneur, ô biens héréditaires
Ils ont encor des coeurs pour vous chérir;
Et c'est pour vous qu'aux tombeaux de leurs pères

Ils ont fait serment de mourir.

N'espère plus les rendre à l'esclavage,
Fier musulman, que la haine aveugle
Quand tous les rois seconderaient ta rage,
Tu peux venir, et tous les Grecs sont là.
Patrie, honneur, ô biens héréditaires !
Ils ont encor des coeurs pour vous chérir;
Et vous verrez aux tombeaux de leurs pères

S'ils sont indignes de mourir.

Quels cris, hélas, suivis d'un long silence
De ces tombeaux ont redoublé lé dueil ?. .
Là, pour ses droits, combat un peuple immensef
Sa cause est juste. . ouvrez donc son cercueil.
Patrie, honneur, ô biens héréditaires !
La Grèce en yain crut vous reconquérir
Mais tous ses fils aux tombeaux de leurs pères

Ont prouvé qu'ils savaient mourir.

LE DUC DE REICHSTADT.

Un officier général distingué, maintenant au servive de
l'Autriche, décoré de plusieurs ordres, parmi lesquels se trouve
celui de la couronne de fer, qui lui fut conféré par Napoléon,
lorsqu'il combattait sous les aigles impériales, arrivait au palais



.L402

du Belvédère à Vienne,, lorsqti'i:ftii rencontré par le jeune duc,
de Reiclistadt qui en desgeidit le grand escalier. Aussitôt
qu'il apperçut-le"génr-al, le-prince s'arrêta,'et fixant son re-
gard scrutateur sur les ordres.,qu'il ,pprtait : rejnent, s'é-
cria-t-il, c'est mn pèreq.uyvusi aédroré de la curonne de
fer!- Oui, votre altesse je ijai reçue: le.lîrain e. Fempereur
Napoléon..§vous devczWavoir bign pritq monsieur, car jesais
qu'il ne la prodigu aitpas.*9.usaveelrit d'e être glorieux.

Il est aisé dopenser que le général f ropétone. de li re-
mnarqe pour ponvoir ,réppiire. Le due, s ape rcvant de sa
surprise, reprit avec. émotion "Je dlois vous avouer, mon-
sieur, 'que vous avez sujet' d'être supris. 'On a diins le monde.

'des idées bienfaussessur amanière dont j'ai passé mes pre-
nïières' années; on croit que j'ai:des.notriops i mporfaites
sur ce qui regarde mon p ère,,sa.patrie ou seg sutjets; mais,
quelque jour jespère quele,monde sera détro;npé' En effet
s'il faut en croire le pport d'officiers 'de' diffrentes nations
qui dans leurs.voyages, ont fait qielque séjonr,à Ja;çour d'Au-,
triclie,.le duc lReiclstadt.sst donnde ,tqteses forces,
à l'étudé dé la scienceý militaire,,sous ladi.rectionde son oncle
l'archiduc Charles, dont l'amour pour son neveu est celui d'un
père pour un fils.-lutygigencer.

,DEc~oUMERT E.

te navire anglaisÇarnaon arrivé del.F nirapl Po,à Rio
Janeiro, aucomnencepert d'yi, a apipné corn epassagers,
Richard Lander, le compaggo bien c-,r nugiÇipperton, et
son frère John. Lander. Ces jennes gens ont été dixsept mois
absents, emploféspar le gouyernem.gît.gnglps ppuy reconnaî-
tre le cours di:Nger. 'Etant arvenus p lenro mentionné
dans la. relatipný de Clappertqin. où, ark.futbs.assiné, ils réus-
irent à recouvreses ,liyreses manuscrits: etjes Jettres.

Obligés de ienoncn .a :.pojet de sp.,endre a T4imbouictou
(dont ils n'étaien*tqigpés:que e.gujnzejourq ,dp marche,)
faute de, présens.à donner,. sars quoion ne pç1t iqorpter ni sur
l'assistance 'ni suri. laspreteciin...lçpagtçgi.és dp pays, ils se
rembarquèrent à l'endroit où M. Park perdit la vie, et suivant
le courant du fleuve, qui coulé avec une vitesse <le quaire mille
par heure, ils reconnurent qâe le' Niger,'.vant de se diviser en
differentes brc i edpa;ggnr. ls».-prirent alors
.uno des aprÎinsipales,:deces, brances, guLpµlaitrapienent

.,ers l'ouest. ..CommÇe ils';appfochaiçnttde , c t Fls.pnt
faits, prison iers p g qu, ,sinkemþJdpfe ri-
vière, et furent- obligé§ de se Yembarquer pour être condüits en



* farseneede ièur éhef, qui deneurait :à1tl *graade diatnne
Ils ferent pillés, trités éômnied es esclaves, et -rtéåés d're
véndaiset envoyéasditris l'intérieur Ils rässfrönts poïfri'
quoiqu'avec beacoup le difficultéjpaila promsse dtiegfan-
de. rançon tant pour leurs personnes que potir es effets q¢'ils
pôédaient core, aprstiader les· chefs de les envoye- à fi
cate de Guiîûe? Sétint :rembaiqués, ils-arrivèrent enfin it:la
baie de Beii, e Européens leuir ~rdiguèrent tous les seÈ
cuursafont ils poivaigut avoir besoin.

Ces voyageur silirfient qe li rivière Noun, qui se déchar-
gé dans la baie de Bein, esi la branch a pIlis col idérable
dd Niger; et qul les autres; tel <Jde le Calabar, se décharuyent
alisi laits l*cn; Ils' rapportent i'ssi que leurs guides leur
dirent que la ville de Tumbouclu n'est pa située sué le Niger,
iiis qu'elle ent est éloignée dedouze lieues au nord: Ils ad-

ruiirent la beauté et Ila fertilité dit pays:par lequel' ils passNè..

rëneu dans une étenduie-qui né peut'pas!être du moins de l80
nilles. l'es liabitani de l'intérielirg ront. malhmumétans et. bien
plus traitables et civilisés que les nègres qui habitent les côtes

-'Le Bulkiin de Ferusac annonce qu'on vient d'éiablir au
Caire une Gzete Egyptienne. Cest -une feuille. officielle'à

uantre pages, publiée par l'ordre de Maloned Aly, vice-roi
'Egypte. Elle est imprimée en turc et en arabe, et contient

les règlemens de police du gouverneur, les évènenens les plus
remarquables qui se passent:en"Egyple, une liste des vaisseaux
qui fréquentent et laissent les ports de y Egypte, et généralement
tels renseigeiulcs sur lagriculture et le coînérce du, paya
qu'il importe de. connaiître.: Cette feuifle publie .régulière-
ment les obsàrvalioni faités äu Caire sur la tàïmpérature. Quel-
qes numéros de cette gazette confiennent les giix de toiëts Wj
marhandi ortées au Caièe.

. Le JMai 1850, à 7 heures dit soir, il tom a Sienne et
dans Jes environs une pluie qui teigiiait en rouge toutes les ubs.
tances qu'elle touchait, A minuit, les ondées rcpotmnçrent.
1e teml) avait été calhne les fleux jours précédent, fa alsa
mos'phère ét tchargée d'é pais. mages rouîgetres. . a ï4at!frM
terreus'coloréãeueeillie de dessus un graud onomþrle ppaoe
'dansle jardi botanique fut âiiise à lanàlyse O1myiqega,

'. Guz ,pýrVrfseur çiistoire naturelle, et il se t39 V

iuêHIe ontenmt: . , de lhimatière'végétale orgamique;



d, carbonate de fer.; 31. clu manganêse; 4 0. dri carbonate
de: cha x 5 C. de l'iliiiintie ; e6&. :de la cilice- Ce-dètails
ont é.é coniniqiés dans une letttre de M. Gulli aux édi-
teurs dles Annales de chimie.

D econie/ impor!ai.-'En nétoyant la clambreflu navire
E£imnghamn, on se servit (le cotot qui devit eiparti" saturé
d-huile de lin, ei au bout de quîelqîie temps, il. prit C feu. On
fut par l induit il faire une expérielce. Une petite quanîtité
de coton fut.t reinp ée Cr. partie dans de tlhui'ile de'airies de lin,
puis p>liýce àu l'ombre, et .n ngbout de deux heures elle prit en
feu. L-expérience fut répétée une troisirne fôis, et le iésiiltat
fut lewmêe, deux heures s'écoulant encore avant que le Ifeu
parût d;ns le.colon.

Les dares du bri Ion,:à Paris, pour produire lans leurs
bondoirslleft'i dii clair de lune, ont de. gra nds gobelets bleuis,
dans lesquels elles ténnent des mêches alunuées. Ces gobelets
leurs servent aussi de lampes de niuitdans leurs chambres à cou-
cher.

C.henin de fer ei E01rgne.On a projetté de construire un
chemin en fer 'depuis Jerez jusqiu'à Pîscito <le Santa M aria et
Sin L.ucuîr. Ou est iie le cût u 0(00 et l'on se propose
de former cette tome ai mîoen de 4t00 actions de n0 piastres
chacune. L'entreprise sera sous le paitr ounge iiiiinédiii di roi
et de.la reine, le premnier nyant souscrii nor 60 actiois, et la
dernière pour 40. La liîte contient aussi les noms de quatre
grands d'Espagne et de deux muinistres.

Barbarie russe.-A leur secoide cilrée é Pulawy, les Rus-
ses ont .brulé en guise de lois dle chußlge la belle tbibiothèque
de la princesse Czartoriski, compo;ée en gra.mtle partie de tia-
ituscrits précieux inédits. Ilsont défruit lesmeubles,le beau liais,
le magnifique jardin et la iuaison gothique. En titi mot, la jo-
lie vitle de Pulawy, qui contenait les pluIs beaux m1oniusn:enu ua-
tionaux, et qui avait été. vue avec délices par plusiemis étian-
gers, n'offre plus qu'tîue effroyable scène de désoition.

Procès parjimés.-Il y a une absurdité positive à demandçr
à un loniime s'il est couiable ou non, lorsque la ctiur est as-
seniblée pour juger du fait, et que; s'il se dit iiiiocett, il iest
pas cru, et que son procès tic s'en fait pas moins. Je me
trouvais, il y a quelques'années, aux assises d'uine ville de l'aist
d l'Adnglnerre, lorsqu'on amena. à la bare un prisonnier à la
1ine assez nintse,- qui était accusé d'avoir 'olW des moutons.
La quesin' ordinaire iii fit adressée,.etsa réponse1it rire la
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cour aux éclts: «Je na rie'à idiè 1*dmss rièúinrs
li faut qu'e votis é. trulviez si' ou olniez le savoir.

Un certaii fernïier all4 trontver udnioiñïsf; et lui 'deltnirda
po)urli< äil ie niettait 'asi abtint dle'/atin dL déejülc dlaî,ss
sris<ue fisait ssn prédce-sseur "-C'èst,lrépondit le

ministre, que e'crois devoir me servir d'.la' aiatr j
su, ppo11se- que voos entend)zfet qillum p* qe j
lës fersnjiers comureinnent gémnr idunint ale *lin' et' lée 'ec
-:Oh i riépartit le fejier, 5nous ponlis p)ïou' ulie x if il
faut où lus iÿud Do.nez nou% l is vos sermon taiflint

de gde e de itiu qu'il vous sera p îibilV
J'ai peur dlu tonnterre, disait une julio tenimé, pend tun o-

Vr. V .1Lavez'rà tsuet j d'en a voir leur adae r
qmw un amant désespéré puisque vous avx ui caur d'aiî.

RESUME' POLITIQUE.
ITA L.-Une lettre de Rone, (lu ler Mii, annonce que.les

conîseils modérés de, li diplonatie avniiént enfin réssi anilires
deïcebinets.d'italie ét d'Auitriche, <qiit ax mioyens de rétà-
blir la tranquilite- CIiié,et que le' p devait' ppbl ie
lini suivarit >ile miin.istie générale pour toutes offen.us polii
tiques. l,'nsnistie devait:aüsi avoir lieu Parme evi Modène;

L.s A-trichiens avaient évacué Faenza le 28 Avrili ";iî
ils' 'c'duuitie t encore lcône. L'am àsåi er français aait

itie nýuvelläYrepiéeentations au' suju t de' ct e o tiò;
i- amàit'méein disait-On; envoyé son tis a Aucône, pour s assu-
rer de 't situation dcli la plice.

C>o)Gü. Varsovi;.2 Mai-Nous avons vu encore une
fis iarmée polonaise à Milonin, 'àd'nx milles de Vairs ie;

Ce gu-uit est la utce ddépceli du générdl Sk

Le inaréchal Diebitedh avait concentré foutes. ses> for,"et'
le 25i attaglia en personnle notre zarrière-ga 'de,.à' Küile.
Le colonel Dembinski côsnimunacl les trouîps polonaises p'eà-
dant n combat de deux heures contré les forcs iinmensémeit'
suîpérieuredle r.inemi, Le généralý russe s'efforça d'envelop-
iser uitr r' 'àile droite ave' son principal corps d'anée. N'ayant
pais inteniio 'n (le li'rer ' bataille danm étle parie du paysö' nt

la'rsi uatioi est désavateusë, I ord r fut domié de retraiter à'
Kostryza. 1.U fut laissé Minsk une arrière-garde qui' fut at-
taquée f lendemain majii. L nnîîemii préseïa- une 'graride'

massé 'd'infuterie, de cávalerie et dnartillérie, mais tdutcses'
auttajees furent rèp.ousséès. Il n'a pas fait un seul prisonier.

Milosna, 2S Avril.
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Le-rapport de. tiouvelle réf aitedes uses jusqi'aidela de.
iedec .parait.,confirme, .,mars ils avaien retraie quepop;

rsveninpe uaissiut. avé. des fnrces pliis èonsidêrabls, si la
iouvelle sitivarite 'est fonlée Des lefttres de Viemí¿ du5.
]Mii, est-il iÉ da ns'le 'Timnie du 6, corit nrei a nou elle du'
désastre ipiis du genéral bivertiicki, i bait d·opérèr
par. ner coup dc nin en Vrhynie.Cebrave officier, laissé par
la.défaited'igénéral Sieraw'ski, éxposé'aux attaques conibir
ides des généraux russes Ridi er'et Rloth'n'eut d'autre-alter-

native, dans la nuit du 30 avrii au 1er, mai que de se refugier
dans la Galicie autrichienne, à Clebanowka, près de Zharasz,
oA i .fut poursuivi par les Russes jusqu'à. ce qu'un escadron'.ie
liussards autrichiens fât intervenu entre les combattans pour
faire respecter la neutralité de :la province. Les Russe. s-ea--
cusèrent et.se rétirèrent. Les Polonais devaientrèinetreleurs
armes, et être entionnés dans les quartiers que leur assignerait
le gonvernement autrichien.

3EuH quE.-Les Curnai français disent qu'il a été signé
un nouvéau þroto'o e d glers laquet li Belgique sera aban.
4onnée à son sori, si sous quinze jours les précédents prôtodukes
ne sont pas acceptés.! S'iI. en est ainsi, remarquent îes jour-
nalires aiglis, les affaires de la Belgique seront bientôt ter-
i1nées.

Faute deùoduvoir obtenir pour roi le duc de Leïchtémlierg
ou le dic' dç,Nem'ours,, tous les Belges, :ciepté les pudHisans
du prnce d'Qrange, on ceux qui voudraierjt ine républiq!e ou
la réunion à la France, paraissent avoir ,tuÉné leurs vues vers
le prince de Saxe-Cobourg. Ils insistent, il lärldit, sur le nia-
x;iage de son Altesse avec la fille aiiée du .roi des Français,:et
sa conversion au catholicisme. Les démarches faites dans ce
but ne peuvent' p)ourtant être chose que des démarches privées,
ou tout au plus préparatoires, puisqu'il ne s'est pas encore agi
d4ns le. congrèsnational d'une nouvelle élection. La nom ina-
iion d'un régent semblerait même porter à croire que la nation
çg déternminée ù s'en tenir à son premier choix,. et ne .veut pas
ëIreile jouet des'cabinets étrangers.
'Qnoiqu'il en snit, la France est menacée non seulemer.t de

perdre l'alliiice, de perdre même la neutralité de la Belgique,
mnais de la voir entrer contre elle dans la enalitiuon cntinentale,
'il faut ajouter foi à l'article suivant, datée de Bruxeles, le

j NIal "Le ministre des affiires étrangères a envoyé un agent
diplpmatiquc, nommé Miclhaelis, à Francfort, lequel au nom

i égent de la Belgique, a fait au président (le la diète des ou-
vertures dont l'objet était que ta JŽeI-ique serait admise dans
la conjédéraion, ò cause du grand duzéde Luxemoumrg ! Le



barowMunch.,Belinbaueena donné audience à l'envoyé beige,
et lorsque celi-ci ha eut 'prstn'i es7effas dè créià; ctlui
eult exposé l'objet disa n.iisi,'le présidenEde la 'iete ifig
repondu qu'il te corinaisséit poiit le fégnt de li Belgiqie, ët
que nulle. propositou tendant à exýclûte la. ninisondOrange
Nüsau (le la possessioñdn aud duché de Luxemliourg, et con-
s quenuneïrde la confédéti ion, -erniantique, ue. PouvaiL être
niseev laladiète. A rs' avoir çu cette réponse, l'envoyé
bélge ne perdit joint de temp.å taisser fàankfort."-Jural
de Luxe Prg

ALLEMAGNE,-Les.articls esuivants pour n ête pas.de a
dâte la. lus r conte, ne snft pas néaumöiusdépourvus dIr.

Pêêl 28 oi. .éoru ed'oin . ý .

28 Aril.---e. contingent autri-
cliie de 1 armée de la confédérat ion est c mijléemaent équip.
pé il consiste en 95,000 hônimes; 80 *altegies .- artillerie, et
quatre compléniens de pontons. *Oi dit ge le gouvernement
autirichien a notifié à l'ambassadeur français à Vienne. qu'il a-,
nait accédé à la demaide que lut avait fait( Charles X de iési-
der à Grutz.

MÙunichi, 30 Avril.-Quelques jouiniaux étrangers, et même
quelques uns des'nôtres avaient affirmé que la pulice de M nicli
avait refusé des passeports à dé jeunes médecins bavarois qui
désiraient se rendre à Varsovie, et ajoutaient qule ministère
en agirait probablement de la àiême nianière,, atteidu.qu'on ne
permettrait a aucun sujet bavarois d'aller assister des rebelles.
LTudand, qui avait inséré un tel artiöle, le conïredit mainte.
riant, et ajoute :"Nous savoni potir certain qiie la police,
loin% de refuser un passeport à un médecin désirant d'aller en
Pologne, et surtout loin de se servir d'expressions injurieuses
envers les Polonais, a depuis iluelques jours, accordé des.pas-
seports pour la Pologne à dIeux médecins."

Une lettre de LIongw y, datée du 5 niai, dit " Trois cents
habitaus de Luxembourg ont eu ordre-de quitter la place, coma-
nie étant sns ressource, en.cas de siège.

Il va être formé un camp de 45,000 hommes à Grunberg.
La garnison de Luxembourg se compose maintenant de 8,200
hommes, Celle de Sarrelouis va être augmentée : elle est pré&
sentement d'environ 4000, et bien approvisionnée."

Le ministère français redoute tellement la guerre qu'il ne
cesse de parler, on présence des immenses, préparatifs les
pu1issaces voisines, de la paix comme. d'une. chiose assurée* -
Le paragraphe suivant se lit dans*le Aonilteur " Plusieur,
Jogn4;ur at aUribué à M. 9'alleyrandr 4 cne intentios
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plirs ouioins niarqi, i pil d'acbcter es biensf nds en'
AgIéeere. NiU sormies atqtrrses dôîîtn edire frnellémebn?

ce ra pIp1ort .YVijîiait-oni iilsiin ¡ i r qe M. Tai Uyr;i:îd désesþé.
r(itles destineeã de i Fra ne, li qui es ité de rnière à

poloir juger mieux f';uinécn aute qu'ele sra 1: a enirl
mii(itrëse dl son sôrt. L';n1basadek fraiîçai à LAdnires qui,
anlcontraire,'a sacrifié ses senliines prives à soI òe Iour soli

rôt vison pays, srirai,.forse sa :noble tâché aura étérdin
plie. de- reCemoir lde nouveau dans sun iys le juse 'lonrn uué
que li devront tous les amis de la paix de l'Earope et de l'hòn-
ienr (le la France.',

Cy sörait fori beau s iä dohite si la dei'niêre paix; celle
qui règne mainlenanît, n'létait pas i honteuse po 1 :rI lance,
ou encore si l'on pouvait être assuré que cette paix, toute hon
tense qui'elle est, ne sera pas rompue par les elilemis de la
France, à la prieière occasion favorable c'si dlr lorsqt
cette: puissance aura achevé mde pedre par sa politigüe l der
nière les' aliances nombr'euses sur lesquelles elle aoait pu
conpter, en tella n t sen ltmenit un autre langage. Ànleîerre
a rm:pui le I raité d'A i ens, où il n'y avait r ien de holniteci x Ii'
de déysavi-anutageu;x por elle ; FA ntriche a ronpii t'rois >ut qu

tre-fois des traités bien moins llontîeî;x pour elle ne lie l'est
pour la France cel îi le 1815. et les deIux ou troîis1 remieres
f4is, <h'us cdes circorstances beaucoiip moins faiobles que
celles :? la F rance éSest trouvée. Encore ne s'âgissi-il pas
pour cette derniêre p issance le rom réd ctement les d'r
n ivrÉ t raiité, !aits a veä les Btii rbmn:ias d'acceptvr ds ff'res a

vauta;gense, gn:io oaient év&nt:eitemiii en an eder anyrujiture
de là pIrt de ses ennins. Le nioneins q 0uii o t eu lieî dun
les Pays-Bas. er: Siss, et% A llenin:gnv en Pologne et clita
lie, iiilent q gr1 n était partu lut p qrua gie la~Friintv en:..
giritit amtrevilet" quelle n'a lait, et qi'elle nee C colîiieiternit
pas de se laver c·ine part ie seiulemet duli léslho:nnietir de 1815.
Il est - rai q1uiil fidiait éviter de' frire entrer dans la cauliii,

'A ngteqrre, q ni senibl ie vouloir pas que la France: recou:vre
un polce du terrai n i'ele a perdu ; ilais riIns croyons q'une
conduite moins tiiide: -eit décidé lIAnugleterre à dleinuirer au
moiis iiit nre, et qu'ai surplus l'lliance des peuples eûr c:m::-
pendé de rrtv Paccessioi le cette puissance à lat ligne des trois
grands monarques du contile::nt

Quêb-r, 20 Juin-Nous apprenons que M. Chasseur est
"ur le pcint de partir pour le district de Montréal, pour ajou
ter à sn:: mitséum:n plusieurs de ces oilsexixrares qui :eise troun
Vent point dans le district .de Québec, li a ouvert dernière-
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mlet inöscription d'abonnés sor'museum pour un an d-
vant ,firir ait l. mai prochain. Nous y avons derniêreniei»'
.vû 'unt norceau de marbre d'Aticosti, s:sceptible,.ri beii
poli et qu.i liiraît très propre pfaire des, jamîbares de chemi
nées Le miarb e paraît être répan ihi dans l'le, aété enployé
à irâtir le phâre et on le tire.disément tes carrières. n y ei
trouverait ccrtainernient de plus beau guç celui qui oti a été
montré.

Le bateau trayersier de SaintlNicolas a commencé ses voya-
ges réguliers vers le (nileu de la dernière'semaine trois fois
par jour, avec beaucoup de psame-rs, d'ana'x et de den-
rées. Il parait répondrd parfaite nent aux vues de. M. De.
mers, le propriétaire. La distance parcourue par .le bateau
es la peu près 1 rois lieues............... , -

Nous avon vil cette amélioration avec phaisir, et. il seraitai
d cirer qu'oo voulût se-servir.Ie.ce mênw moyen de transport
entre cette ville et l'île d'Orléans et Siit-Michel, comme' étant
mins enuteux que les hateaux Rillî par la vapeur et aussi Coml-
mode pi or le irai-port des ierées cidu bétail.

'Nos avons anM.i été témoins. d 'un ne n ouvelle aniélioration
daiuls lesui:OV enyens de tirans pi r, eti voyant puIisieu rs calèches de
louage dans difefen s endroit le cette ville. Ces ches sont
pr..-que co~tn ellent em yées à voiturer l[e pîer.,oines . x
diférenites paiusSes ciréonvdis ints, t'hâteau-Riti, &v. Nous
apprenons qta itl il s'en trouve i destings au Ie

<ngu. et dont les propiétmires tirt chaque jouir e ite 0't'
20s. Ii- un grand nombre de c trioles soti en réquitidon pen
dait lihiver.

'assemllée des médeoirs di dis rict d Mntreal, convo-
quée .paîr une pri cpaion dIée di i. de ce mois. ax fins
de procé<m'rå t'électionî d'n lureau d can inateurs, aura lieu
le ii ".:illet p rochiin, à 10 he r e is l u filai I i, au pat lais d j s-
tiee de cette ville.

Les ageis de la compagnie des ines annoncent qu'ils ffri-
rout eun vente à Moitréal, Samedi le 2 Juillet prochain, à Il
heures dt ai iii, 5'.O caisses <le thé:gouing hgsoù, et 100
caisees <le thé bohe«. Le thé pourra être exaiiuêé pendant les
trois jours qui Iprécòcleón la vente.

Ouvrages nouveaus.-HI. DEsillVIElES BEA>UDI EN, écuyer,
Avocat de Mont?éail, se propose de publier prochainement un
Traité sur les loix civiles du Bas-Canada.-Ce traité, (d'après



le, pr0spiectus ) see une compilation des mneilleurs auteurs
qui Ont écrit sur les lois civiles, tels que, Pothier, Domat, La-
coini'e, Argoi, 4c. le tout ainsi qu'amendé par les ordon-
nances et les statuts provinciaux. L'ouvrage formera trois
volurmes. On en petit voir le plan, ainsi que la distribution et
l'arrangement des matières, au bureau: de hi- Minerve, à li Bi-
bliothèque de Montréal, et à la librairie de MM R. Fabre
Cie.

Mr. le Dr. MEILLEUR, de L'Assomption, se propose aussi de
publier prochainement un Cou-rs abrégé de leçonv théoriques sur
lee principes élémenlaires de la -chimie, e.reip!fié et destiné à
l'isage dr la iewuisse canadienne. Ce traité formera un vo-
lume in octavo d'environa 2!0 pages : le prix en sera de 5s.
On s'abonne à Montréal, ait bureau de la Minere et chez
MM. E. B. Fabre & Cie; i Québec, aux bureaux de la Ga-
zette et du anadien, et aux Trois-Rivières, chez M. le Dr.
Kimber.

endant l'oinge dle Samedi, le nommé Léon Bcaud¡n sieur
délong.a été tué par le tonnerre, ò la côte St. Régis, paroisse
de Clatteguaiy. Il était · occupé à scier un plançon et était
placé au-dessrus ; le nornmné Berthiaune, placé sur le plançon,
fuit frappé el jeté à bas, et son chapeau, sa cravaté et ne partie
de >es cheveux furent brilés. Il resta: lotugtems ;ans cotnnaissan-
ce. Beaudin était egé d'environ 20 àns, et il laisse une femmeet
des etifanis.-Le tontière a tué au même lien un chien et pix-
sieurs poulets.-M1inerve.

La foudre est aussi tombée en plusieurs endroits à Stanstead,
Ditmnche dernier, et a blessé mortellement la femme de Mr.
J. Henry.

Depuis quelques jours, trois ou quatre personnes se sont noy-
és dats le fleuve devant cette ville, en se baignant ou. autre,
nient.

Jeudi dernier, vers midi, un nommé Bernardo, Piémontais,
passant par la ruelle Viger, tomba la tête sur une pierre aigue,
qui lui pénétra dans le crâne, et expira sur le champ.

MALRié.- % SoreI, le 14 du courant, William MORRIs'oN, écuyer, de
Bertiier, à Dlle. Anne KITTSON, de SOretl.

DEcEDEs.-A Québec, le 18, à l'âge de 85 ans, le révérend J. C. Dias-
COLL, ministre de t'église anglicane à Berthier.

A Montréal, le 25, Mr. John SPRAGG, encanteur, Agé de an#..
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